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OPWIONS 

INTÉGRALE 
Le Vote Obligatoire 

Dans un précédent article, j'ai consla- 
lé la faiblesse et l'illogisme des apôtres 
de la représenlalion proportionnelle ; 
S'ai montré combien était peu recomman- 
öable le système belge de lélectorat. De- 
puis, ont eu lieu en Belgique, les élec- 
tions âi la Chambre des Représentants, 
et il est apparu que la R. P. n'adoucit 
pas leB mœurs. Mais, il faut être juste. 
ce n'est pas elle qui est responsablo de 
l'agitation violente qui a suivi ces élec 
lions et qui se prolongera sous d'autres 
lormes mais bieu fe vot,^ plural, qui 
aonne à des catégories d'électeurs deux 
et trois voix. Ce n'est pas là Ift suffrage 
universel, et la démocratie belge clame: 
UD homme, une voix. 

Continuant le procès d'un système in- 
Bomplet, bâtard, irrationnel, nous ajou 
lions : « Les protagonistes de la R. P. 
n'ont point voulu importer en France 
une loi belge, qui est très juste, très bel- 
le, liés féconde, et que l'on doit ronsidé- 
rèr comme le postulat, !e point de dé- 
Îarl indi.'îpensable   de toute représenta- 

ion proportionnelle sérieus-î. B 
Le moment est venj de nous   expli- 

Huep. 
Les approximations Su sysième majo' 

r'ilaire se romprcnmjnl et se justißi^nl 
j'ftr l'idée q^ie l'exercice de la souve ai- 
iielé nationale se divisant forcé^ti^nt 
Bans un grand pays en sections de vote 
eu circonscriptions, les élus quelle que 
soit leur mg^nè. sont les représentants, 
non pas J'unc région ht J'un farrtf,"ITAH- 
iJe   la   nation tout entière. C'est ainsi 
{[u'on a accepté qu'une assemblée laciu- 
ée avec le mo<ie maiotitaire décidit des 

institutions fon*lamentales de la Prince 
et décrétât la Bénubliriue à uns «oti de 
tnaionté. Il faut ch;mger tout cela, du 
moment où on reconnaît que des prin- 
cii)fs supérieur-* de ju.^tice et d'ég>i!ilé 
exigent que chaque portion du pays ait 
une rcprésentition en rapport avLX sen 
importance et que, d:inj chaque circons- 
cription, chaque pgrti ait aussi sa repré- 
sentation proportionnelle. 

Ce nouveau sysième suppose 'dea par- 
lis organisés et doit exiger que J'impor- 
lance relative des partis ne soit pas 
faussée par les abstentions. 

On ne peut imposer par une loi l'obli 
liation d'appartenir & un parti. Mais il 
est nécessaire de faire une loi sur le vote 
obligatoire. Si la proposition dépend du 
caprice ou de l'indifTérence des élec- 
teurs, la représentation proportionnelle 

8'est qu'un hlult, une prodigieuse mysti 
cation. 
Rien de plus facile aujourd'hui que de 

taire une loi organisan^rieujement la 
représentation proportionnelle pour les 
élections sénatoriales, puisque 16 le point 
äe départ indispensable existe, l'article 
18 de la toi sur l'élection des sénateurs 
obligeant h voter, sous peine de cinquan- 
te francs d'amende. Pour les élections 
3)unicipale3, cantonales, léjgislatives. 1& 
fnéme obligation doit exister, qu'on 
adopte ou non la représentation propor- 
lionnelle. mais beaucoup plus impérieu 
sèment encore si on l'adopte. 

Les Belges n'ont pas commencé par If 
R. P., mais par le vote obligatoire. Ils 
en ont fait une loi constitutionnelle, 
Article qui a pris place dans leur revision 
Se 1893. 

Les publicEsfes les plus ëminenls, les 
philosophes politiques sont d'accord 
pour demander l'obligation du vote. 

Nous pouvons citer Laboulaye, Stuart- 
Mill, Fouillée, Dardoux et bien d'autres. 

L'auteur d'un manuel de droit consti 
lutionnel résume la doctrine ert disant 
> Le gouvernement ne sjra réellement 
national que lorsque le vote étant obliga- 
toire et la représenlétion proportionnel 
le devenant possible, le Parlement sera 
réellement le miroir du pa^s. > 

En Belgique, le premier ministre a 
itosé le principe du vote obligatoire.pour 
la revision de 1893 : 

«( .... La loi, disait-il. s'impose à tous. 
Boit être faite dans l'intérêt de tous, et 
par conséquent les électeurs appelés h 
choisir les députés qui auront ft faire la 
loi n'agissent pas seulement pour eux, 
mais aussi pour ceux qui ne peuvent pas 
ffoter. • 

Ne votent pas, en effel, les Femmes, 
le."! mineurs de 21 ans, les militaires en 
»clivilé de service, tes individus qui ont 
»ubi certaines condamndtions. 

Les électeurs représentent un peu plus 
■ un quart des habitants. 

Et si les électeurs a«  se  rendent pas 
fompie que le suffrage est un devoir, un 
onction remplie dans i'inlérét général, 

P'UMnt pas de leur droit, on ne peut 
|A1 illre .que k AftiKtA «ai cteUeoMU/•• 

présentée. Un juge doit juger ; un souve- 
rain doit gouverner ; le peuple souve- 
rain appelé dans ses comices doit exer- 
cer sa souveraineté. 

L'abptenlion est une plaie qui devient 
d'année en année plus apparente et plus 
vive. 

M. Paul Deschanel, oubliant comment 
se sont fondées en France les institu- 
tions républicaines, disait, & Marseille, 
le 26 octobre 1896 '. 

....Dans ces assemblées qui ne repré- 
sentent pas la moitié du corps électoral, 
vous prenez une majorité de quelques 
voix, d'une voix peut-être I formée sous 
le coup d'un entraînement passager de 
séance, quo sais-je? Kt vous dites : » Voi- 
là la volonté du peuple 1 voilà le suffrage 
universel ». 

est facile de constater que si on ad- 
ditionne et ceux qui se sont abstenus, 
et ceux qui se sont opposés, l'opinion ré- 
publicaine, a réuni, pour la première 
fois en 1893, la moitié des sulïragcs des 
ök'cleurs. 

11 faut conclure que pour que la souvc 
raineté nationale soit réellement exercée 
pour que le pays soit exactement repré- 
senté, le suffrage ne doit pas être un 
droit dont il est permis de mésuser ou 
de ne pas user, mais un devoir, une 
fonction, qu'il faut remplir. Pour la ré- 
forme électorale intégrale, la première 
loi à faire est nécessairement »ne loi 
rendant le vol« obligatoire. 

Plusieurs propositions ont été dépo- 
sées à la Chambre, notamment feile de 
M. Faillot. l'an dernier. Il epl bien sim- 
ple d>n faire un amendement h larticle 
premier do la refornm électorale. 

Haxime LECOMTE. 
Séndtcur du Nord, 

Vlce-Présidont du Sénat 

CDtOlRQDE SCIEMTinQDE 

Conseil de^ Cabinet 
Lea minisires et soiis-aecréUurea d'Etnt se 

sont réunis, hier malin, en Conseil de cabi- 
net, au ministère des affAires étrangères, 
sous la prûsidence de M. Poincnré. 

LA ORCVC DES U48CRIT8 HARITIHES 
Le Ministre du Commerce a tait connaître 

&-J Conseil que les amialeiirs déclinnient la 
proposition d'arbitrage falle pur le Gouver- 
nemeiiL Seule, la Compagnie des message- 
rîM l'a acceptée. 
LA CATASTBOPHE DD u JULCS-HIGBB- 

Le Minisire de la Nfarine a donné connais- 
sance au Conseil des dépêches annungaat 
les accidenls du tir qui se sont produits 
mercredi sur le » Jules-Mictielet ", croiseur- 
cuirassé faisant partie de la division de 
l'école de canonaage. Le contrc-amiraJ Le- 
bris, directeur miliUire des travaux, qui 
était l'an dernier commandant de lécole de 
canonnage, part ce soir, jeudi, pour Toulon. 
Il remettra la croix de la Liégfon d'honneur 
au lieutenant de vaisseau Guiot et à l'adju- 
danl principal Hamelin, qui ont été sérieu- 
sement blessés et des médailles militaires 
pour lea tnarios victimes de l'accident qai 
ont toit preuve du plus grand sang-froM. 

LA HAUSSE DU PAIN 
Les Ministres des Travaux publics et du 

Commerce ont fourni au Conseil des re*isei- 
gnements sur les approvisioniiemenls de 
blé et de farine existant dons le pays. 

A Dunkerque, 17.000 tonnes de blé ont été 
déjà dirigées sur l'intérieur ; 15.000 tonnes 
altendeDt qu'on les Iransporle ; 100,000 ton- 
nes sur bateaux sont attendues au Havre. 
Le déchargement de tous les bateaux a été 
assuré; 40.000 tonnes de blé vont être livrées 
à la consommation. Tous les transports sont 
faits en grande vitesse par les Compagnies 
de chemins de fer. 

Enfin, dans les villes où, comme h Lyon et 
Toulouse, des communications avaient men- 
lionnô des déficits dans tes approvisionne- 
ments en farine, les minotiers et les boulan- 
fers se sont déclarés en mesure d'assurer 
allmentalioQ. 

LA télégraphie sans lil 6et maintenant ins- 
tallée sur presaua tous les grands poque- 
t>ot8 comme je 1 ai dit dons un pné<cOdent ar- 
ticle (1). mais en cas de péril iinm^Miat, il ne 
suffit pas de pouvoir prévenir les navire« 
3ui se trouvent à proximité et »usceptibles 

apporter du secours, il faut aussi pouvoir 
compt^'T sur sfs ressources pr^tpres. En 
d'autres temie,s, sur un navire bien aména- 
gé on deit prendre un certain nombre de 
précautions IndiSpojwables que Je me propo- 
se de passer en revue 

Il faut d'aburd des mesures de sauvetage 
cullectrf, c'est-à-dire de« mesures cnipAcbant 
le navire de couler après collision avec un 
autre, ou avec un rocher ou avec une mas- 
se de glace. AcKiellement le seul moyen 
pratique pour arriver à ce résultât est le 
cloiionnemenl. Le navire est aéparé, par 
des cloisons solides, en comparum«nls indé- 
pendonls les uns des autres. Si l'un d'eux 
nsl atteint, il fail eau sans d3ute, mais len- 
tement et lu« auli'es compartiments laissés 
intacts suffisent !x faire itotter le tout : te 
navire ne peut pas so nbrer. Théoriquement, 
les cloisons existent sur toue les paquebots 
actuels, mais, en pratique, elles sont toutes 
percées do nombreuses p.>rU^3 aux différents 
étages et ces portes «ont ouvertes ta plupart 
du temps. Le principe des compartiments 
étanchcs ne donnera de gécurilé véritable 
que le jo.ir où on l'appluiurn» inlé-gr»lenient, 
c'ofit-â-«ire quand les communication« en- 
tre les divers campaitimcnls sera impossi- 
ble. Il est bien evident qu'une telle division 
en segments indépeiidanU est gênante a cer- 
tains égards, mais rien ncmpScherBil détii- 
blir par exemple des communications provi- 
soires pendant le chargement et de les con- 
damner dès que le navire a pria In mer. 

En tout COS. cela donnerait une tell« sêcu- 
ril-é qu'on est surpris de constater que cette 
précauli 111 nuit pas encore été universella- 
ment aduplé. 

Cil paquebot doit posséder également des 
moyens de sauvetage à la rois collectifs et 
individuels et pour ceia iT doit avoir, à bord, 
un nombre üuflisant de cuiiuls et même de 
radeaux. La catastrophe Ju rifonic a prou- 
vé qu'il serait plus humain, quoique susm 
doute moins lucratif, de di>nncr plus de pla- 
ce aux camii.s dû sauvetage uu détriment des 
opportomenls de Uixc pour milliardaires 
aiuëhcains. Car il est bien prouvé qu' 
un plus grajid nombre de canots loua les 
passagers auraient été sauvés. El 
Ire, le malheureuK navire, au lieu d'avoir 
un tennis, avait eu un proiectcur électrique, 
l'accident n'aurait pas eu Iteu. Car il n'y 

•«vaH p»a de bronüiw* f4 ta iMf«*»!! aalwf. 
Un projecteur eût pcrmi.s de voir A temps la 
monUigne de glace cl de l'éviter. 

Il faut donc installer sur les paquebots 
non seulement des ca.iota en grnnd nombre, 
mais encore de véritables radeaux. 

Signalons, en passant, au'un ingénif-ur 
suédois a imaginé de faire a& Chaque mate- 

Grave incident 
russojllemand 

La liberté d'un capitaine 
ET DES EXCUSES 

demande la Rossie 
On annoni;üit, il y. a deux jours, la nouvel- 

le de r.irrt^alalion, à Berlin, sous prévention 
d'espionnage.du capitaine ru8»e Koetewilech 
et la surprise qu'avait provoquée celle 
arrestation, étant donné que cet officier était 
ofTiciellemenl accrédité par le ministère rus- 
se pour se livrer à certaines études, qu'il 
avait été présenté aux autorités allemafîdea 
en cette qualité et qu'il avail si peu de raison 
pour se cactier qu'if était inscril ä l'hôtel sous 
son nom el sous sa qualité et qu'il eut mê- 
me l'occasion de revêtir son uniforme. 

L'affaire prend aujourd'hui un caractère 
de gravité toiil p«rticulier. On conlirme, en 
effet, q^ue 1« Russie a demandé la mise en 
liberté immédiate du capitaine. Mais outre la 
mise en libert' île l'officier, la Hussio de- 
mande des excuses au gouvernement alle- 
mand pour l'uffer.fe qui vient de lui être fai- 
te dans Ui personne d'un de ses ofliciers 
chargé d'une mis>>ion o<ficielt«, en cas où ce' 
lui-ci ne serait pits en mesure de prouver que 
le capitaine se livrait à l espionnage. Enlin, 

6EN5 DE CHEZ N0U5 

Le peintre de Wissant 
Adrien Demont et son œuvre 

11 vient de s'ouvrir & Paris, chee Georgi 
Petit, une exposition très importante. Cest 
un magnifique hommage fi notre province 
natale. Pendant un mois les Psristens, les 
étrangers et nos compatrioles de panage 
pourront voir ou retrouver dans la vaue 
galerie de ta rue de aèze, un ensemt^ 
très nombreux de tableaux qui représentent 
exclusivement des paysages du Nord de la 
France, notamment des environs de Douai 
et des plages ou des ciels du Pas-de-Caiais. 

C'est à Wissnnl que M. Adrien Demont, 
né a Douai, s'est établi il y a plus de treot«! 
ans. Malgré les succès tes pius fhilteurs, 
Paris n'a jamais pu le retenir. A peine y 
s^ourne-t-il depuis fiuclques jours qu'il dé- 
sire se retrouver & hi ciujipngne. Il a besoin 
de vivre dans l'intiinilé avec lu plaine, le 
ciel, la mer, et ses tableaux srmt tout impré- 
gné« de cet amour et de cette intimité. 

Il y a quelque chose d'émouvant à voir 
un grand et sincère artiste si exclusivement 
(idiTe a sa petite patrie. Adrien Demont a 
voyagé. 11 a aimé la Hollande et la Belgi- 
<[ue, il a interrogé les deux Midis de la 
Fiflnce, la Bretagne, il a vu l'Italie et \>ni- 

le gouvememenl russe «ulirise rolticier » i'f ;'\ ' ' f'?.,^*'™ ;, ,'™ °„"„'v. vS;:?i' 
(towser    en  vertu du droit des i-ens   une ! '' ^ "P^l^CUl Peu à peu nue ces pays élran- 

ïeraemenl allemand pgur cette luTeslülon   '°^'' ''«,,~"K°ÏP-'i Ï^Jï-I'li-u   ; iniustifiée prendre plus intimement sa région natale et 
kns les cercles officieux, on    reconnaît  '«'"'.f»'" «""«r davantage. 

que le capitaine avait été envoyé à Berlin!    En interrogeant ces deux cents taWeajix 
pour 8e livrer ä des éludes de chimie, après  nous devinons par quelles correspondances 
que Us gouvernement allemand en eut   été, sentimenlales ces paysages, de préférence 
avisé par 1« ministère russe. On ajoute que * 'oua les autres, ont enchanté ce poète et 

uiorrtus allemandes avertie.-! officiel- 
lement d'' l'arrivée du capitaine, lui refusè- 
rent poliment, mais catégoriquement les ren- 
RGi^omenls qu'il était venu demander. Sa 
mission était, dit-on, terminée 4 Berlin au 
moment où un l'a arrêté. 

On dit encore que l'offaire Koatewit-sch 
est liée & celle de 1 ex-lieutenant ruaee Nilcols. 
ki. dont nous- avons êcalemenl annoncé l'ar- 
reslation é üusseldurf. et, comme Nîkolski 
a été soupvonné d'être mêllé A l'affaire d'es- 
pionnage de l^piindau, on lie l'aKairf Koslc- 
wiiseli à l'afluirc; do Spandau. 

L'ex-Lieulenant Ndtülslti est employé de- 

ce contemptatjf. D'abord une impression d( 
silence, de grandeur calme et de solennité 
presque religieuse. La région située entre 
Boulogne et Calais offre à l'observateur des 
harmonica mouvantes qui se composent de 
grandes lignes onduleuses que les mouve- 
ments de terrain rendent sensit}te3 sans qpe 
la ligne se brise jamais, ni qu'un soulève- 
ment du sol se hausse au delà d'un mame- 
lon ou d'une cuLline aux pentes douces. La 
mer forme le fond perpétuel de ces vastes 
paysages de plaine et le cit-l — qui se décou- 
vre de tous crtlés t\ perte de vue — envelop- 
pe toute la nature d'une immensité limpiae 

puU cinq ans comme correspondant nisee où tes jeux de taJumiére et des nuages sont 
dans la fabrique de canons Erhardl, C'est lai en penjétoelle transformation. En aucun en. 

" • i» Ijnilin nui a oiovoqifé 9(tfi^Ta|ta-j droit au monde il n'y a d'aubas plus pures 
parce'!'. Nikolski lui paràissfll cnre-f tion, p 

ni de couchers de soleil ptuV' splendidetf 
qu'autour de ce village de ptebeurs aus 
toits recouverts de tuiles rougea-ê cote d'u- 
ne plage de sahte qui est l'une dks plus be^ 
les de France. Le jour où il poaB:.le pied suiK 
ce soi, Adrien Demont sentit mtaccord ioH* 
me s'établir entre sa sensibllUé tout entièrf 
et ce coin de terre ignoré, Otte r*gi"n et c« 
peintre se révélaient l'un a l'aatme. De ip^ 
me que Cazin fut le peintre d'Bquihen pL 
Jutes Breton te peintre de Onurriér« 
Adrien Demont est et restera le peintre H 
Wissant. 

Son grand mérite c'est d'avoir comprie 0L 
d'avoir su exprimer mieux qu'aucun\Är< 
jusqu'à présent, ta nature des terrains et A 
magie mouvante des ciels. Des terrains ef 
des ciels, voilà les deux inmressions de na- 
ture qui s'imposent avec force nu vth- 
de cette exposition. Un réalisme de boi 
et une p(x;>8ie nalurelli; caraetérisi i i 
paysages. Ni brutalité ni fadeur lh\ •-■ 
ment profond de la venté géologique ou at- 
mosphérique et une grande dêlieafaase d'e»* 
pression, telles sont les deux gOBlités priiî^ 
cipales. La couleur se joue de préférenciS 
dans les gris chauds du crépuseale enceAt 
pénétré des rouges diffus du soleil, certaiii#. 
ciels sont immenses et d'une extrême ri- 
chesse de Ions. Certaines études donnent 
une impression de vigueur et de vérité qat 
se fixent dans le souvenir. R^ardez paç, 
exemple Celle ondulation verte de terrai* 
mouiué dans laquelle coule silencieusemenl 
une petite fontaine qui ressenibl« a une aour> 
ce antique. Même au lemps de Uaubigny on 
n'a pas mieux réussi Si donner une impres- 
sion de force tranquille. El il y en a beau- 
coup de cette qualité. Les « étude* " disenV 
avec quelle conscience ce peintre a internX 
gé les réalités de la Nature, lea laMeaiiV 
MOUS permettent de constater quelle eiieenefl' 
et quelle liberté heureuse dans l'eipTsasien 
des sentiments ces travaux pNfiandoires 
lui ont méritées. 

Sincère avanl tout, infiniment probe, exé- 
cutée lenteivenl. avec sérieux et avec gfe- 
vité, d'i.'t dessin rigoureux et d'une teCMi^ 
que partaite. asset savante pour plaire aoX 
plus difficiles, assez spontanée pour^ i 
émouvante, telle apparaît l'osuvre d'Atlu 
Demont. Ce peintre de Wtssant eet^ 
grand peintre. 

Acbitle SEGJ^lV». 

re aux 

las ( 

c Le {.apilaine Kostewitsch. 
Le ■■ Berliner Tageblatt •> en déduit que le 

capitaine cherchait A surprendre les secrets 
de fabrication d'Erhardt el, en   particulier, 
d'un de ses canons i frein hydraulique.   11 

lUD -j^ lu..^ M.- V..       •    ajoute que,  malgré ses dénégation«, le cas 
couchette"n^-AVce'ïnatelâê"est [ du capilaipe Kostewitsch d<>rt être wi ran- 

tormant  un (eulre ' port avec le vol sensationnel des documents 

AU JOUR LE JOUR 

Manifestation déplacée 
C'est nous oui sommes les sectaires, las 

n maiige'tTs de curés » pour parler te ianya- 
ge de la Croix, qui nout suppote un estomac 
complaisant. 

Eh mais, H me «cm 61« que comme sectai- 
re. M. le Curé d'Ascq ne doit rien à person- 
ne. Hier, avaient lieu dans cette commune 
les funéraiHes du mtükeureux De/rnncc as- 
satiiné dans leg drconslances qu'on con- 
noff. 

Celte lois, Ü s'açissait ttien d'un astassi' 
nat, hélas I et non d'une macabre fumisterie 
comme ccUa inventée par le chanoine Py- 
thon, trésorier de l'Œuvre des Séminaires 
d'Angers. Aussi vous penset si M. fe Curé 
d'.Ascç fut à son aise pour flétrir, dans une 
oitocullon maitendue, le crime, fe crimincf... 
el récote laïque. 

On ne s'attendait guère A voir l'écote laï- 
que en celts affaire. N'empêche que M. le 
curé d'Ascq,— qui n'est pas un (cclofre mais 
qui. bien àifléremment, pratique la ctuiriié 
chrétienne qu'il enseigne — n'a pas manqué 
l'occasion d insister sur ce point que l'assas- 
sin était un produit de la laïque Or, la H lai' 
que » est, amsi qu'on ne l'ignore poinl, une 

otniére de criminels. 
''(Turnu, seigneur ! que nous n'apprrnions 

pas bientôt que le meurtrier aval! débuté 
dans une eco'£ congréganiste^ — comme le 
fumeux Tissier. i 

Pourtant il ne sortait pas de l'école latque 
le bon père qui, avant-hier ü Borne, tira un 
coup de revolver sur son supérieur général 
et on fera difficile'neni croire du'il était de 
ches nous le con^réi^anitle C:>lliin00 qui. à 
r/MtUtii déf Jeunes Aveugles de Ronchin, 
s'est comporté dj la façon que nous awms 
indiptée — el ion contiendro que nous y 
avons mis quelgn« tUscrétion, »otu les msec- 

***^" Cfl. MUJWfc 

bourré de poil de renne, 
qui flotte partailement. L'idée nest certes 
pas & dâdaigner. 

Enfin, il fnJt envisager le sauveUge stric- 
tement individuel. La centure est toute indi- 
qiiée, mais on la néglige trop eouveni. On 
I accuse d aitku''s fréqueiiuntmt de tenir los 
gens la têle sous l'eau et les pieds en lair, 
ce qui ne le« avance pas |iea;iCJap.Cependant 
dans le cas du Titofl'c, on a recueilli beau- 
coup de naufragés minis de ceintures de 
sauvetage. 

En résumé si toutes le» précaution« que 
je viens d'indiquer sont prises aériciisemcnt, 
des catastrophes comme cello du Tilonic de^ 
viennent presqoe impi>ssiblt.3. Que les Com 
pagnics fatseent leur devoir jusqu'au bout et 
les voyageurs ne risqueront pas d'être en- 
gloutis... fût-ce en musiq-ic. 

Je n'ai mentionné dans ce qui précède que 
les moyens employés d'une la^on courante 
pour le sauvetage. Il en eat un autre, au 
moins original, qui aurait LU servir dans le 
cas particulier du Tiionic. Il e^l indiqué par 
M. Mac Grath, inombre du Gouvernement 
de Terre-Neuve. 

Le aal it des passagers, prétead-il, était 
presque assuré s'ils nvaicol utilisé comme 
radeaux les icebergs qui flottaient autour 
deux et ils auraient pu y attendre sans pé- 
ril l'arrivée du Carpathîa ou de tout autre 
navire. Se confier h la glace qui vient de 
causer votre naufrage et qui peut vous era 
mener i la dérive vers ^cs mcra auwtra.es, 
cela j*nblj une méthode quelque peu ha- 
sardeuse .c II est presque incroyable, ajoute 
cependant M. Mac Grath aue, parmi tant 
dTïommes cmbarqjés -sur !e Tilanu:, aucun 
n'ait eu l'idée dy reciuri.-. M:\ habiUnl d| 
Terre-Neuve y aurait certanemenl pensé, 
car il se serait souvecj de plusieurs tauvo- 
tage« accomplis dans les mêmes conditiini 
et d'un, entre a itres, qui est resté célèbre. 
Au mois d'avril 1873, V. friffres!, taii^onl 
voile vers Terre-Neuve, a recueilli les sur- 
vivants du navire arctique Polarw.IIs avaient 
porcooni 1600 millea, portas sur une glucc. 
et leur voyage à bord de ce radeau, qu ou 
peut appeler de fortune, n'avait pas duré 
moin« de 193 jours, cor 'c l'olarxs avait éW 
coulé par un iceberg au mois Ac septembre 
de l'année précédente  » 

Nous voilà  prévenus et si 1 occasion 
présentait... Pour ma part je ppéfére rester 

Le Priice de Galles ei Friiee 
Le prince de Galles a quitté Londres hier 

matin, par Victoria Station, pour retourner 
A Paris où il restera jusqu'au commence- 
ment d'aolTl. 

Le molnr 10 eeofNt 
On mande de Rome : 
Un frère, expulsé de l'ordre du Trèe-SI' 

Sacrement, a pénétra dans le réfectoire «M 
la maison-mère et fait feu sur le procureur 
général, qui n'a pas été atteint 

Le meurtrier, munédi^eiQent désarmé et 
arrêté, a déclaré avoir a^ pat veOfeaDCé, 

itt»Cn)V«ii*iiiiits. 

dans le dépOt d'artillerie de Spandau. 
IA <' Gazette de Voss ><, au contraire, dans 

de longues informations de Berlin, laisse en- 
tendre que l'ttiffaire scmil peut-être beau- 
coup moins grave qu'on ne l'avait cru tout 
d'abord. L'attaché militaire russ^, le coionH 
Basarof, a rendu visite aujourd'hui au capi- 
taine emprisonné ; puis a fait aussitiM une 
démarche î l'office impérial des affaires 
étrangères. 

La femme du capitahie n'a pas été autori- 
sée a voir son mari comme elle l'avait été 
ces jours derniers. 

Let ^\um.t à berd du eoimié oit etaii quire morti. 
Vingft    bl&mméu. 

Les Niciaiis 
On continue à s'occuper de la question de 

l'internationalisation de Tanger. La propo- 
sition anglaise consistant & donner pour li- 
mite à lu zone les valtées qui entourent la 
ville et servent d'aulre part de frontière aux 
tribus du Fss, peut être considérée comme 
adoptée en principe. 

Les Espagnols ont accepté, avec de légè- 
res modifications, les propositions françai- 
ses relatrvea aui droits de douane et au 
transit ft travers la zoni> esyiagnole. Il y a 
tout lieu de croire en outre que la participa- 
tion de I..arache el de Tétuuan aux recettes 
totales des douanes marocaines sera détlni- 
tivemenl flsée t Vi %. 

DP nombreiiBea questions restent encore 
à régler : queslions secondaires relatives 
au khaliiat dans la lune espagnole, règle- 
ment minier, questions du chemin de fer de. 
Fez a Tanger el des fronciacains. 

ECHOS 
Les Qualre K. 

Le kaiser n'est point féministe. Il recon- 
naît encore aux femmes le droit de cultiver 
les beaux-arts, mais c'est  lout. 

A part cette concession, le kaiser confine 
'les lemmea dans les quatre k, savoir Kirche 
(église), KOche (cuisinej, Kinder (enfants), 
et Kleider [robes). Même riini)ératrice çst 
victime de cette mfmie. C'est elle qui, pre- 
mière levée, confectionne le petit déjeuner 
de son seigneur et maître. Il parait qo'elto 
réussit très bien le café au lait. C'est, dit 
l'empereur, le vrai café de la ménagère alle- 
mande. (Echter deutschen Hausfrauen kaf- 
fee). 

Lorsque Guillaume II a déjeuné, 11 n'est 
encore tfus six heures et demie. Alors, son 
épouse se recouche et pique un petit somme 
supplémentaire jusqu'à neuf heure*. 

l'gSPMT  PS TOUS 
Un amateut 4e boxe forcené admln 

portrait de sott champion favori 

Nous avons annoncé hier l'accident sur- 
venu il bord du croisour-cuîraeBé » Jules 
Michelet ». H est plus ^ave encore qu'on ne 
l'avaii annoncé à la première heure. 

Trois autre« blessés ont succombé ; ce 
qui porte à quatre le nombre des victimes. 
Ce sont le lieutenant de vaisseau Guiot, et 
les apprentis canonniera Raimondeau et Des- 
cavarec. 

Deux autres victimes suit dans un état 
désespéré. 

Le lieuteooat Guiot était né le S3 décembre 
1879. 

Le capitaine de vaisseau Pradîer vient de 
téléphoner au ministère de la marine pour 
lui exposer dans quelles conditions ont eu 
lieu les deux explosions du iJutes-Michelet» : 
Lo premier accident s'est produit, Ä 3 h. 40 
de l'après-midi, dans la tourelle numéro 2. 
La pièce avait tiré 116 coups dans la mati- 
née, le tir avait élé interrompu à 11 heures. 
Tl avait été repris è 1 heure et demie. Au 
iSf coup les chasses d'air aytmt élé contrô- 
lées, deux gargoussee ont été introduites 
suivant les prescriptions, c'est-à-dire après 
le nettoyage de roDtureteur. A ce moment 
on vit la prèhiiére gargousse s'enflammer, 
puis la deuxième, presque simultanément. 
La tourelle fut alors envahie par les flam- 
mes et les gai délétères, te« vêtement« des 
canonniers prirent feu, ce qui obligea le per- 
sonnel ft quitter la loureHe .Cette sortie se 
fit en bon ordre et sans émoL 

«ta 
'n^ 

Après avoir été pansés, les blessés ont été 
envoyée à Toulon sur le remorqueur M Go- 
liath ». 

L'amiral Auvert et le commandant du 
il Tourville », étant venus * bord dès qne 
fut connue la nouvelle de l'accident, le tir 
fut repris dans le plus grand calme et sans 
J3 momdre émotion, 

L.e deuxième accident se produisit à 6 heu- 
res, prMque à la fin du tir. La tourelle 6, 
qui avait tiré déjà 113 coups, a subi un ac- 
cident, exactement le même. Un officier sup- 
plémentaire, le lieutenant de vaisseau Guiot, 
était présent. Le lieutenant de vaisseau Mar- 
tel n'avait pu y trouver place et se trouvait 
sur lechellc (Taccès. Ils ont pu raconter 
dans leurs détails toutes le« phases de l'ex- 
plosion. M. Martel a entendu nettement les 
deux charges fuser successivemenl Les 
hommes, les vêtements enflammés, sont 
sortis successivement 

Comme on.l« verra d'autre pari, le Minis- 
tre de la Marine a donné connaissance au 
Conseil de cabinet des dépèce« annonçant 
les accidents de tir qui se sont produite sur 
le " Jules-Michelet ». Voici ce qu'il a dé- 
claré : 

<■ Au quatrième coup tir? par la pi*cc de 
IM de la tourelle n» î, le profecüle êUnl en 
place, la deuxième chasse d'air prearrile par 
le MInietre, confomkénaeot aux ooDdosion 
de la Commtulixi d'mquéte de la < Gloire >• 

gousse, celle qui était le plus avant dans 1« 
pièce, s'est enflaramèe, et la deuxième prea^ 
que aussitét après, blessant le« dix markM 
présente dans la tourelle. A six heures <~ 
soir, presque à la fin des tirs, le même i 
dent s'est produit dans la tourelle n' 
blessant les dix marins qui s'y trouvaleat, e_ 
un autre qui élait sur l'échefie d'accès. Le« 
gargouases, confectionnées specialemeöi 
pour les tirs d'exercice à charge réduite M 
l'école de cononnage, avaient été faites ré- 
cemment avec des poudres de 1910 de Saist- 
Médard ; elles n'étaient suspectes à sucua 
litre, u ^ 

Le commandant du n Jules-Michelel « flb 
time que l'innammstion, qu'il ne peut atfeff 
buer qu'à un retour de Dammei est due S 
réchauffement de la pièce. 

Les dises it iideikle ex^l«^ 
On se perd en conjectures sur les caueeft 

d? cette double explosion. Les gan|i»iMM 
aui ont explosé étaient faite« avec dee pW- 
ares de ItflO provenant des étoblissemeal« 
de Saint-Médard ; elles avaient été emtw^ 
quées samedi dernier [ elles n'étaient Hft- 
pectes â aucun litre. 

D'autre part, la deuxième chaese d'air vrel^ 
crite à la suite de l'accident de ' ' " 
avait été exécutée avec le plui 
sous le contrôle dee ( 
duction du projectile 

Dans certains milieux, en eetinie oat «■ 
accidents, qui ne peuvent plus Cire liroae« 
à un retour de flamme, sont dos à fmllea- 
matioD de la poudre per «uit« lie l'Mhwiff** 
ment de la piece. On admet aussi rhypollK 
se d'uoe rétntlammatioa des |«i. 

L»s récomp«nMS 
Le compte rendu du ConseU 0» aaMeet 

port« que le contre-amiral Le Brli, q«i eM 
ancien commandant de l'école 4e esaoww- 
ge, est parti pour Toulon, où II rraasXm. Isi 
croix de la L,éffion d'honneur à I' 
principal HameUn. qui a M 

i^a'^ï^^Â^rsysÀS^rirs: 

baese d'air »rs^ 
dela-q^egj 
il us granoMA. 

priui.i)Nii    niuiicuu,    ^ui   a   v>v   wmv^ 
Mené et des mMaUUs mikUim au mvM' 
viclimn de raedtal, al ont (XI pmi« 
du plus grand sau^roM 

U ConseU irait dMiM «gtMMiU <» •% 
m«ttr« la croix au UaulonanT (Mol, (|ai, <■ 
f. vu, n'a pu siirrivre à SM blesaure».      % 

La Réforme ËleeUnk 
Le groupe progreseial« 4e V 

decMé d'tnsiBtar auprt« de H <MB 
quel« oonsacr« dèeonnale loalee i 
«M — stirf cflil« du venéredl, rèew 

* la dtectweian 4e !• ■ 


